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360
Réalisé par Fernando Meirelles
Avec Anthony Hopkins, Jude Law, Rachel Weisz, Ben Foster, Jamel Debbouze
Une histoire d’amour chorale aux quatre coins du monde où les destins de personnages d’horizons différents s’entrecroisent. 
CERTAINES RENCONTRES PEUVENT

CHANGER VOTRE VIE
Fernando Meirelles (réalisateur de La Cité de Dieu et The Constant Gardener) et Peter Morgan (scénariste de The Queen et Frost/Nixon) offrent avec 360 une relecture moderne et dynamique de la pièce La Ronde d’Arthur Schnitzler. 
Avec pour thème principal l’amour, 360 pose la question des choix et de leurs conséquences, des répercussions de nos actes, mais aussi de ceux des autres sur notre vie.
Un casting international exceptionnel incarne une galerie de personnages touchants et authentiques, à la fragilité universelle.

Un périple juste et émouvant, magnifié par une réalisation brillante et  des acteurs habités.
En exclusivité VOD* le 10 Décembre 2012
Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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* : video à la demande
NOTES DE PRODUCTION
Le thème de l’amour est au cœur de 360... Nous devons tous faire des choix un jour ou l’autre, mais combien d’occasions de tomber amoureux la vie nous offre-t-elle ? Quel chemin faut-il suivre ? Doit-on s’engager dans une direction et puis, au tout dernier moment, repartir dans une autre ? Que se passe-t-il si la décision que nous avons prise est remise en question par l’action d’autrui ? Certains de nos actes sont-ils guidés par des intentions louables à l’égard des autres ou plutôt par nos désirs et nos besoins profonds ? Comment comprendre la trajectoire qui nous a menés là où nous en sommes aujourd’hui ? Notre vie est-elle le produit d’une série de coïncidences – ou notre parcours est-il tout tracé d’avance ? 360 aborde le fait que nous sommes tous liés les uns aux autres, et que nous sommes tous dépendants les uns des autres – et pas uniquement grâce à Internet qui relie les êtres humains entre eux. Peter Morgan a eu l’idée du film au moment où la crise financière se propageait d’un pays à l’autre, ruinant les banques et les gouvernements comme un château de cartes, et où une pandémie de grippe frappait le monde, nous rappelant que notre sort était lié à celui des autres, que ceux-ci se trouvent à proximité ou à l’autre bout de la planète. 
Scénariste souvent primé, Morgan est l’auteur de films situés et tournés aux quatre coins du globe. Pas étonnant qu’il voyage lui-même beaucoup, et qu’il se partage notamment entre Vienne, Londres, New York et Los Angeles. Comme il l’explique, son mode de vie nomade, et les événements qu’il a vus se dérouler sous ses yeux, ont influencé le scénario. « À plusieurs égards, 360 reflète mon mode de vie et le fait que je passe bien trop de temps dans les aéroports et en vadrouille », dit-il. « Quand on est constamment en décalage horaire et qu’on vit dans quatre grandes villes, où habitent des gens d’origines différentes, et qu’on songe en outre à l’impact d’Internet, on ne peut pas s’empêcher de se dire que la notion de frontière est devenue caduque et que nous vivons aujourd’hui, dans une grande communauté mondialisée. Je voulais donc écrire une histoire qui parle de cela, et du fait que toute action entraîne des conséquences : par exemple, les décisions que prennent un pays, une banque ou un gouvernement peuvent avoir des répercussions terribles sur d’autres, de même que le porteur d’un virus qui se trouve à New York et qui voyage en avion est susceptible de le transmettre à un habitant de la Mongolie 24 heures plus tard, ou encore la chute des cours boursiers à Tokyo peut entraîner le licenciement de gens à Stockholm, sans oublier le fait qu’un joueur de poker peut disputer une partie avec un partenaire situé à l’autre bout du monde. Tout cela nous montre bien que nous formons désormais une seule et même communauté. Pour autant, je ne voulais pas écrire un scénario qui aborde cette thématique de manière frontale, mais de façon métaphorique. D’où l’envie de passer par les relations amoureuses, la sexualité et les rapports humains pour en parler ». 
Lorsque David Linde, producteur chevronné, a lu le scénario de 360, il a immédiatement su à qui le confier. « Comme beaucoup, j’ai été très impressionné par LA CITÉ DE DIEU de Fernando Meirelles », confie-t-il. « À l’époque, je dirigeais Focus Features et j’ai dès lors cherché à travailler avec ce réalisateur qui, me semblait-il, était en adéquation avec notre ligne éditoriale – autrement dit, privilégier des films ayant un vrai point de vue. Nous avons donc collaboré sur THE CONSTANT GARDENER, et cela a été réjouissant de le voir mettre en œuvre ce projet. Quand on m’a proposé 360, je lui ai envoyé le script parce que je savais qu’il s’intéressait aux êtres humains, à la mondialisation de la culture et à ses effets sur les individus. Pour moi, Fernando se préoccupe vraiment de ses personnages, et il sait les rendre attachants et proches de nos angoisses et de nos émotions. Dans 360, on s’identifie à chaque personnage, quel qu’il soit, et c’est ce qui fait tout le prix du film ». 
Si Meirelles a autant été séduit par le scénario, c’est parce qu’il a eu le sentiment que l’ensemble des personnages avait un point commun : « Ce qui m’a plu, c’est que les protagonistes cherchent tous à faire de leur mieux, et à bien se comporter, mais qu’ils n’y parviennent pas toujours », souligne-t-il. « C’est donc un récit très humain puisqu’il parle de pulsions et de désirs, et du fait que, parfois, quelque chose en vous vous oriente dans une direction inattendue. Je me suis dit que c’était fascinant et que je voulais explorer cette voie ». 
Pour Andrew Eaton, producteur indépendant réputé pour ses projets audacieux, c’est la dimension chorale du film, mêlant des intrigues qui se déroulent dans le monde entier et des personnages très variés, qui permet au spectateur de s’identifier à l’un des protagonistes. « Je pense que les gens se reconnaîtront dans ce film et auront le sentiment de revivre des situations qu’ils ont déjà vécues », dit-il, « et je crois que c’est cet ancrage dans la réalité – mais aussi l’envergure de notre récit – qui peut intéresser le public. C’est un film plein d’espoir qui nous dit qu’en dépit des erreurs que nous commettons, la vie continue ». 
Meirelles a accepté de signer la mise en scène de ce film complexe, qui emmène le spectateur dans de multiples directions, parce qu’il y voyait l’occasion de mêler les genres et les lieux de tournage en un seul projet. « Il y a plusieurs tonalités dans ce film, et c’est ce que j’ai apprécié », dit-il. « Par exemple, à travers le couple Rachel Weisz/Jude Law, on est en présence d’une tragédie romantique. Puis, avec le couple Jamel Debbouze/Dinara Drukarova, qu’on découvre à Paris, on s’oriente plutôt vers une histoire d’amour nostalgique. On s’achemine ensuite vers un thriller situé à Vienne avec les personnages des Russes, les courses-poursuites et les coups de feu. Sans oublier la comédie avec le personnage de Moritz Bleibtreu. Ce qui m’a beaucoup plu dans 360, c’est qu’à chaque histoire différente, j’avais l’impression qu’il s’agissait d’un nouveau film, ou d’une atmosphère différente. Quand je tournais à Paris, je racontais une histoire triste, et à Vienne, c’était plutôt un récit d’action, et ça, c’est formidable ».
« Je suis toujours enclin à me dépasser moi-même quand j’écris car j’estime que les êtres humains ont tous en partage leurs luttes et leurs émotions », signale Morgan. « Je pense que les sentiments que je ressens, et les combats que je mène, sont aussi ceux de mes semblables. Je suis toujours choqué de me surprendre à penser que les épreuves que je traverse, ou que la détresse qui m’accable, me soient propres. Ce n’est absolument pas le cas car nous sommes tous dans la même galère, et nous menons tous les mêmes combats ».

UN CASTING INTERNATIONAL

Tourné dans le monde entier, 360 réunit un casting international capable de manier à la fois l’anglais, l’allemand viennois, le français, le russe, l’arabe, le slovaque et le portugais du Brésil. Les personnages sont au cœur du récit et chacun de leur parcours est une intrigue à part entière. Mais ce qui les réunit tous, c’est que le spectateur n’a qu’un bref aperçu de leur vie, et qu’il ne sait rien de ces personnages avant ce moment-là capté par la caméra. Les choix qu’ils font, qu’elles qu’en soient leurs motivations, leur permet de se racheter d’une manière ou d’une autre.
C’est la chance de travailler avec Meirelles qui a poussé les comédiens à incarner des personnages qui ont à la fois une vraie densité, tout en étant peu présents à l’écran. Ils avaient tous envie de relever le défi sous la direction du metteur en scène, à partir du scénario concocté par Morgan. 
Meirelles est un cinéaste posé et méthodique, qui a le sens du travail en équipe, notamment avec ses acteurs : il les encourage à improviser, tout en travaillant dans le cadre du scénario. Il a su instaurer un climat détendu sur le plateau, permettant aux comédiens de s’approprier leurs rôles. À partir du travail approfondi de Morgan sur la structure générale du récit, les acteurs ont fait des recherches sur les origines de leurs personnages et leur ont imaginé un parcours. Dès le premier tour de manivelle, les interprètes ont donc incarné des personnages ancrés dans la réalité et su cerner leur vérité intérieure, alors même qu’ils n’avaient que quelques jours de tournage.

Le déclencheur des événements qui vont se dérouler à l’écran est lié à la décision de Michael Daly (Jude Law) de ne pas coucher avec Mirka, une prostituée. Ce choix va entraîner des conséquences, de manière très indirecte, sur l’ensemble des récits du film, tous liés les uns aux autres. 
Jude Law et Rachel Weisz campent Michael et Rose Daly. En apparence, ils donnent l’illusion d’être un couple parfait qui s’est donné du mal pour créer le foyer idéal pour leur petite fille. Et pourtant, on comprend qu’ils ne communiquent plus entre eux, et qu’ils n’ont plus ni de tendresse l’un pour l’autre, ni de moments d’intimité. « Très en amont, Fernando m’a dit quelque chose qui m’a vraiment encouragé à donner mon accord », indique Jude Law. « Il m’a expliqué que l’ensemble des personnages cherchaient à agir selon leur conscience. Michael est un type tout ce qu’il y a de plus normal, avec ses qualités et ses défauts. Il a une fille et il sait sans doute qu’il devrait être un peu plus présent chez lui pour s’occuper d’elle. Il travaille dur, mais il passe aussi à côté de sa vie. Et il veut avoir un comportement exemplaire pour sa famille et à ses propres yeux. Mais il n’y a rien de particulièrement extraordinaire chez lui. C’est monsieur-tout-le-monde. Ce qui est intéressant, c’est que ses choix de vie peuvent avoir des conséquences sur d’autres ». 
Rachel Weisz, saluée pour sa prestation dans THE CONSTANT GARDENER, était ravie de retrouver Meirelles : « J’ai adoré le scénario et sa dimension chorale, où chaque acteur joue sa partition, pour ainsi dire, puis passe le relais à son partenaire », affirme-t-elle. « C’était formidable de tourner pendant cinq jours avec Fernando – que j’admire énormément – et le scénario de Peter Morgan est très fort et d’une grande originalité. C’était, à certains égards, un tournage agréable, mais également difficile car on n’avait pas beaucoup de temps pour camper le personnage ».

Anthony Hopkins incarne John, un vieil homme qui se rend dans une morgue de Phoenix pour savoir si le cadavre qu’on vient de retrouver est bien celui de sa fille qu’il n’a pas revue depuis de nombreuses années. En effet, lorsqu’elle a appris que son père trompait sa mère avec une autre femme, elle s’est disputée avec lui et a quitté le domicile familial. « On se retrouve tous entraînés dans des relations qu’on n’avait pas envisagées », dit Hopkins. « Et nous sommes tous humains. Nous faisons des tas d’erreurs. Et c’est ce que j’aime chez ce type. C’est un ancien alcoolique, qui a commis pas mal d’erreurs dans sa vie, et qui continue à en faire. Mais il se connaît mieux qu’avant, et il connaît également mieux la vie ». 
Maria Flor campe Laura qui, seule et le cœur brisé, se retrouve à côté de John dans l’avion qui la ramène chez elle, au Brésil. Il y a une complicité entre eux qui les aide à aller de l’avant, même s’ils ne s’en rendent pas encore compte. « Je crois que même si Laura a l’air naïve et fragile, en réalité elle est forte et elle a le pouvoir de changer de vie », confie la comédienne. « Elle est profondément triste et déprimée, et très seule, et du coup, quand elle rencontre ce vieil homme, elle va mieux car il est chaleureux à son égard et qu’il se comporte avec elle comme un père. Elle peut lui faire confiance, et je pense qu’il compte énormément pour elle à cet instant précis de sa vie ». 
La comédienne a pour partenaire Ben Foster qui interprète un délinquant sexuel venant de passer six ans derrière les barreaux et qui s’apprête à refaire sa vie. Foster a donné son accord avant même de lire une seule ligne du scénario car il voulait avant tout travailler avec Meirelles. « C’est formidable de lire un script qui s’intéresse davantage aux êtres humains qu’à la seule nécessité de faire avancer l’action, même s’il est très bien rythmé », dit-il. « Le film parle de gens qui tâchent de prendre des décisions, et qui ne prennent pas toujours les bonnes, et les situations dépeintes dans le film sont parfois très sombres, mais je pense que chaque personnage essaie de faire le bon choix ».
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